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This magnificent book, brilliantly colorful, offers stunning photographs 

of nearly 100 species of winged creatures from five continents. Whether 

flying, feeding, fighting, hunting, nestling or sleeping, birds embody an 

exceptional and unique beauty. From eagles and parrots to penguins 

and hummingbirds, BIRDS OF THE WORLD offers a new window onto 

birds’ amazing everyday life. A book for birds lovers or for anyone else 

fascinated by the splendor of Nature.
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...........................................................

les yeux aussi Gros 
que le ventre  
grand duc du désert 
emirats arabes unis
...........................................................

Quand tombe la nuit, 
Monsieur hibou passe 
à l’action. Il ouvre ses 
grands yeux et déploie 
ses ailes qui peuvent 
atteindre 1,20 m 
d’envergure ! On l’oublie 
souvent mais lui aussi 
est un rapace... 

On ne les voit pas 
souvent en vol, les grands 
ducs. Celui-là est plus 
précisément un grand 
duc du désert, proche 
parent du hibou que nous 
connaissons en Europe. 
Ce cousin-là se plaît 
dans les zones arides et 
montagneuses d’Afrique 
du Nord, du Moyen-
Orient et de la péninsule 
arabique. Sa journée 
débute lorsque le soleil se 
couche. La chasse peut 
alors commencer. Rien 
n’échappe à sa pupille 
large et ronde, très dilatée 
qui capte la moindre 
source lumineuse. Au 
menu : oiseaux,  reptiles, 
gros insectes mais surtout 
lièvres, chauves-souris, 
fennecs ou hérissons qu’il 
traque parfois en couple. 
Quand on peut atteindre 
les 2,5 kg pour une 
soixantaine de centimètres, 
on a évidemment un très 
bon appétit !
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...........................................................

top model    
pigeon couronné 
nouVelle-guinée
...........................................................

Il n’en a pas l’air mais 
cet oiseau est bien 
un pigeon. Bien plus 
chic que ses cousins 
citadins !

Ce cliché, réalisé avec 
un flash, est trompeur. 
Si le pigeon couronné 
de Victoria arbore une 
magnifique robe bleutée, 
elle est dans la réalité 
bien plus sombre. Le 
goura, son autre nom, 
porte également du 
gris, du marron et un 
magnifique brun-rouge sur 
le poitrail. Mais surtout, il 
y a cette huppe, couronne 
majestueuse, faite de 
très fines plumes qui 
transforme définitivement 
cet oiseau, en roi des 
élégants. Si on ne le 
trouve qu’en Nouvelle-
Guinée et dans les îles 
avoisinantes, le goura, 
qui peut atteindre la taille 
d’une oie, est devenu l’une 
des attractions des jardins 
zoologiques où il cohabite 
facilement avec d’autres 
espèces. Mais pas avec 
ses congénères. Quand on 
fait le beau, on chasse la 
concurrence !
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...........................................................

l’éléGant  
flamant rose
afrique de l’est
...........................................................

L’auriez-vous reconnu ? 
Peut-être pas. Il faut 
dire que l’on a plutôt 
l’habitude de le voir sur 
ses pattes. Ou plutôt sur 
une patte, ce flamant à 
la robe rose sublimée 
par le soleil. 

Celui-ci, lové dans les 
plumes de ses ailes, est 
un spécimen en captivité. 
Mais à propos, d’où vient 
cette très chic couleur 
rosée ? Si les bébés 
naissent gris, ils rosissent 
progressivement pour 
atteindre leur apogée 
chromatique à partir de 
quatre ans. Une teinte dont 
l’origine est alimentaire: 
elle provient des 
minuscules crustacés que 
le flamant filtre lorsqu’il 
mange. Ses fines pattes 
et son cou semblent 
disproportionnés par 
rapport au reste de son 
corps. Mais ce sont ses 
assurances tous risques 
: son cou, ultra souple, 
qui peut atteindre 90 
cm chez les mâles, lui 
permet d’atteindre la 
nourriture dans la vase; 
ses véritables échasses 
lui sont fort utiles pour 
décoller et atterrir. Et pour 
se... réchauffer. Car doté 
de genoux comme les 
humains (mais à l‘envers), 
il peut replier une patte 
pour venir l’enfouir dans 
ses plumes.
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Girouette  
chouette lapone 
amérique du nord
...........................................................

La chouette lapone peut 
faire pivoter sa tête 
à 270°. Son ouïe très 
puissante lui permet de 
localiser ses proies, y 
compris sous plusieurs 
dizaines de centimètres 
de neige.

Ce n’est pas une erreur 
de la nature si la chouette 
lapone, la plus grande 
chouette d’Amérique du 
Nord (entre 60 et 90 
cm de long) n’a pas les 
oreilles au même niveau. 
Elle peut ainsi savoir de 
quelle hauteur vient le 
son qu’elle entend. Les 
petits rongeurs dont elle 
raffole ne sont même pas 
à l’abri sous le manteau 
neigeux. Quand elle les a 
repérés, elle décolle dans 
un silence ouaté, puis 
plonge, ramasse sa proie 
avec ses pattes et n’en fait 
qu’une bouchée. Un peu 
plus tard, elle recrache 
une boule de régurgitation 
faite des os et poils qu’elle 
ne peut digérer. Elle peut 
aussi chasser de plus 
gros animaux (canards, 
lapins) en cas de disette. 
Si elle n’a pas d’aigrette, 
la chouette lapone arbore 
de belles moustaches: 
sous les larges disques 
faciaux qui cernent ses 
yeux jaunes, le bec crochu 
est souligné de plumes 
blanches et de tâches 
noires. Très chic !
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en route pour 
le soleil  
oies cendrées
europe
...........................................................

Oiseau sacré pour 
bien des civilisations, 
l’oie est un palmipède 
intelligent qui a la 
mémoire des gens et 
des situations. Gardez-
vous donc d’utiliser 
l’expression « bête 
comme une oie ». 

Utilisée comme gardienne 
depuis l’Egypte antique, 
l’oie est un animal 
grégaire capable de 
retrouver son abri pour 
la nuit, même distant de 
plusieurs kilomètres. Elle 
ne craint guère les autres 
animaux et peut tenir tête 
à un chien de grande 
taille. L’oie cendrée est 
à l’origine des races 
européennes, y compris 
des espèces domestiques 
même si elle n’a pas leur 
allure massive. Malgré 
ses qualités de nageuse, 
elle passe le plus clair 
de son temps à terre, 
à brouter la végétation. 
Après la nidification, 
elle rejoint des groupes, 
parfois de plusieurs 
milliers d’individus, 
pour leur grand voyage 
saisonnier vers le Sud. 
Ces migrateurs adoptent 
le plus souvent une 
formation en V, volant 
bruyamment, accueillant 
souvent d’autres espèces 
comme les grues 
cendrées. Mais même au 
sein de ces immenses 
groupes, les couples ne 
se séparent pas.  
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...........................................................

C’est Complet !  
morses
alaska
...........................................................

Il ne fait pas bon habiter 
la banquise. Les Morses, 
qui en ont tant besoin, 
vivent désormais un 
cauchemar.  

Que devient un peuple si 
son habitat et son garde-
manger diminue chaque 
jour un peu plus. Il meurt. 
Et cette image, terrible, 
est bien évidemment 
symbolique du sort réservé 
à ce mammifère unique, 
notamment connu pour 
ses belles moustache et 
ses défenses. Le morse 
a besoin de la glace 
pour les périodes de 
reproduction et de mises 
bas. Et c’est aussi le point 
de départ de ses sorties 
en mer à la recherche des 
mollusques, sa nourriture 
favorite. Une situation 
catastrophique donc alors 
que la population de cette 
espèce remontait depuis 
peu, après avoir été tant 
victime de la chasse au 
XIXe et XXe siècle. Les 
peuples autochtones de 
l’Arctique appréciaient 
sa viande, sa graisse et 
l’ivoire de ses défenses. 
Aujourd’hui, le danger vient 
toujours des hommes. 
Mais de façon bien plus 
sournoise.
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...........................................................
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lâCher de « BomBes » 
pélican brun
côtes américaines
...........................................................

Sur pattes, son allure 
est plutôt lourde et 
gauche. C’est en vol que 
le pélican brun prend 
toute sa dimension. Et 
notamment lorsqu’il 
pêche. Un exercice de 
haute voltige pratiqué 
en groupe.   

Il effectue ainsi un 
plongeon d’environ 30 
mètres afin de pénétrer 
dans l’eau le plus 
profondément possible. 
Ses cibles favorites : les 
bancs de sardines et les 
anchois. Il passe d’ailleurs 
le plus clair de ses 
journées à cette activité 
car il lui faut chaque jour 
au moins ses deux kilos 
de poissons. C’est en 
escadrille, comme ici, 
que se déroule ce rituel 
quotidien, les pélicans 
vivant généralement en 
groupe d’une cinquantaine 
d’oiseaux. La pêche 
est également très 
importante pour nourrir 
ses petits. C’est dans 
sa fameuse poche que 
le pélican stocke son 
trésor de guerre, poche 
dans laquelle ses petits 
viendront se servir. 
Directement du producteur 
au consommateur !


